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tions, comme gage de sa maternelle. bien veillance. Aussi,
à la dernière session, avons-nous pu dire en toute vérité adux
Pères Capitulaires :"Nous vous sommes particulièreme-nt
reconnaissants, et pour le bienveillant concours que. vous
nous avez apporté,.et pour le plaisir que nousavons éprouvé
à jouir de votre intimité pendant la durée du Chapitre.

Tout en vous montrant législateurs sages, indépen-
dants, exenpts de tout esprit de parti, vous avez été en
même temps entre vous de vrais frères, unis dans une sin-
cère cordialité, et vous avez été pour Nous des file pleins de
docilité et de confiance. Par là, notre Chapitre n'était pas
seulement une assemblée législative, mais encore une famille
en fête, sous la maternelle protection de Marie ".

A ces félicitations, nous ajoutames des voex ardents,
pour que les Pères Capitulaires ne se contentent pas de
garder dans leur propre cœur ces sentiments de charité et
de piété manifestés pendat le Chapitre, mais, de retour
dans leurs Provinces, les répandent partout, pour l'encou-
ragement et le profit de tous les Frères, et pour le progrès
de l'Ordre tout entier.

Et, de fait, s'il est écrit de la piété " u'elle est utile
à tout ", force nous est de reconnaître qu'anjourd'hi, à
bien des titres, elle est plus convenable et plus nécessaire
que jamais.

L'impiété,en effet, soit ouvertement, soit d'une manière
occulte, répand ses blasphêmes, multiplie ses attaques coln-
tre le Saint Nom de Dieu, la Bienheureuse Viergse et les
Saints, les dogmes de la foi, la sainte Eglise, le Siège Apos-
tolique, les traditions eclésiastiques, pour passer sous silence
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voile de l'indulgence et du si'ence, les fragilités inhé4rentes
à no~tre pauvre nature hum~aine, et nous ne cesserons de les
assister de nos prières, dansp la multitude de leurs besoins.

Que la piété fraternelle forme aussi coinme une douce
ehaÎne, qui rattachera entre eux tous ceuix qu'uinit :une
mêmne profession religieuse. Alors, familiarisés avec le
renoncement d'eux-mêmes, ils s'aimeron t réciproquewent,
non seulement en paroles, mais en actes. Ils -se suippo>rte-
ront volontiers les uns les autres, s'édifieront à l'envi, et ne
cesseront deé s'exciter> vivemient, dle s'entr'aider joyeuse-
nýeujt pour acuomplir ensemble de continuelles ascensions
du coeur vers les sommets de cette perfection religieuse à
laquelle tous nous sommes tenus.

Çette piété cependanit ne se renfermera pas dans les
étroites limites du monastère ; nous la répandrons de mille
manières sur tous ceux qui, appelés à vivrc dans le siècle,
n'en sont pas moins nos frères. Ainsi serons-nous les;
dignes imitateurs de saint IDominique. Ce bienhieureux
Père, eni effet après avoir passé les nuits à verser d'abon-
dantes larmes sur toutes les misères du monde, se dé-'pensait
tout le jour' à cýonfirmer les justes dans la, vertu, et exerçait
si heureusement envers les pécheurs son indulgence, soni
zèle, ses manières bienveillantes, qu'il réussissait mnerveil-
leusement ainsi à les soustraire à l'erreur et au vice, pour
les ramener doucement au Christ, aidé par le patronage dle

à eéctioa rsoutinde vous antfe que&vpts avez
si honorablement formée. Alors, on pourra, en vous mon-
trant, dire à votre éloge et à l'honneur de notre Ordre ces
paroles de ]'IEcclésiastique : Il Voici les hommes de miséri-
corde, dont les oeuvres dle piété ne frent jamais défaut. Leurs
biens se perpétuent dans leur race, et les enfants de leurs
enfants seront une sainte postérité .... Les peuples raconte-
ront leur sagesse, et l'-Eylise publiera leur louange "
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jama, pe Diu et la
Vierge Marie'pour.Nous,' pour les Pères qui nous assmeént

de leur dévoemen't et pour l'Ordre tout etier.

Doniné 4. Romle, dans .notre Maison ýGenerahece, le jour
de la fête des saints Apôtres Pierre et Paul, 29 Juin . 901,

Fit. HYACINTHE MARIE CORMIER,

Maître Général.
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VIERGE, en ce mois du Rosaire,
Comme les flots bleus de l'encens,
S'élèvent sans fin de la terre
Les prières de tès enfants.

C'est la symphonie ravissante,
J C'est le poème de l'amour,

Dont l'harmonie tendre et puissante
T'incline vers nous chaque jour.

J'écoute.... L'incessant murmure
Des lèvres de l'humanité,
Se mêle aux voix de la nature
Et chante un hymne à ta bonté.

Vers toi le souffle de l'orage,
Vers toi le bruit des grandes eaux.
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Vers toi les Ave qu'on égrène
Aux foyers chrétiens ebaque soir;
Tableau charmant qui rassérène
En nous voilant l'horizon noir.

Vers toi la plaintive prière
Du délaissé, de l'orphelin,
Du besogneux, du pauvre père
Pour ses enfants manquant de parin.

Vers toi la suprême parole
Eelose aux lèvres du mourant;
Vers toi son âme qui s'envole,
Vierge bénie, en t'implorant.

Vers toi les hymnes d'allégresse,
Vers toi les pleurs et les soupirs,
Les airs de joie ou de tristesse,
Les doux espoirs, les saints désirs
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Voix de l'adolescent fidèle
A te redire chaque jour
Son vone de croître sous ton aile
Et de mourir en ton amour;

Douces effusions des mystiques,
Soupirs des vierges au saint lieu,
Elans des âmes séraphiques
Brûlant de charité pour Dieu

Appels toucliants des pêcheurs d'âmes,
Religieux, apôtres, docteurs,
A tes pieds, ravivant leurs flammes
Et te consacrant leurs labeurs.

Puis, rassurés sous ta bannière,
Le noble essaim de tes enfants,
Dans la lutte et dans la prière,
Chantant des hymnes triomphants.

Lorsque ton front vers nous se penche,
Bénis surtout l'humble vieillard,
Vêtu de'sa soutane blanche,
Levant vers toi son doux regard.

Le monde pèse à son épaule
En ce temps sombre et menaçant;
Etends de l'n à 'autre pôle
La force de ton bras puissant.

Refoule au fond de sa géhenne,
En brisant son sceptre mfernal,
Le dragon frémissant de haine
Qu'écrasa ton pied virginal.

Fr. P. G.
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phophète Isaïe nous invite à falire connaître à
tous les peuples les inventions dle DiEu. Mais
si le lan<gage humntd est 4ipuissant, parfois, à
rendre compte~ des découvete~sde la science,

-1- nnvi r- (le traiter des



LE ROSAIRE 9

nourriture, les deux éléments des sacreiments - le signe
sensible et la grâce divsine - concourent admirablement à
cette double fin. Par quelques brèves paroles, la puissance
de DIEU opère ]ans le signe, elle l'emplit de grâce, et quand
cette grâce atteint l'âme, celle-ci entre en communication
avec DIEU.

Pour le même motif, la prière doit s'emparer de tout
l'être humain, pour ainsi dire, et c'est ce que fait le Rosaire,
puisqu'il joint la prière des lèvres et la méditation du cœur
A l'effusion de la grâce qui vivifie tout.

Il a ainsi commNie sa forme et sa matière ; il montre à
notre imagination et à nos sens l'humanité très sainte de
JÉsus ; et, par la contemplation de ses vertus, il nous mène
jusqi'à sa divinité, il nous fait sentir notre parenté avec le
monde divin. Dans les sacrements, le signe extérielur et
l'eflicacité des paroles forment un seul tout; dans le Rosaire,
on ne peut séparer la prière vocale de la méditation des mys-
tèreà. Priver la matière de la forme, c'est détruire le sacre-



LE RQSÂIBE

L'homme est créé pour les choses d'en haut ; les Sacre-
ments et le Rosaire les lui font connaître et savourer par la
méditation.

A l'homme altéré d'infini, les Sacrements et le Rosaire
donnent DiEt.

Par son corps et ses faiblesses, l'homm'e appartient au

temps ; il appartient à l'éternité par son âme et ses sublimes
destinées. Les mystères du Rosaire sont le centre vers

lequel convergent les siècles : plenitudo temporis, suivant
saint-Paul. Le Rosaire commence au ciel, par la pensé de

l'Incarnation ; il aboutit au ciel avec l'Ascension de JÉsus et

les gloires de MARiE. L'adorable Trinité, le sein de la

Vierge, le ciel, voilà dans quels mystères nous introduit le
Rosaire. Il est donc encore l'abrégé de tous les dogmes du
christianisme.

Les trois personnes divines agissent de concert dans
l'incarnation du Verbe. Puis, comme la messe et l'Eucha-
ristie, le Rosaire est le mémorial de la 'passion, de la mort
et de la résurrection de JÉSUS-CuiST. Les mystères glo-
rieux traitent clairement des fins dernières de l'homme. Le

Rosaire est donc théologique, iais c'est une théologie qui
prie, qui adore, qui chante " oire au Père, gloire au

Fils, gloire au Saint-Esprit |
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et dit au Christ : Redemisti nos in sanguine tuo, et fecisti
nos Deo nostro regnum et sacerdotes.

L'histoire, elle aussi, se trouve condensée dans le
Rosaire. Celui qui est la raison et la fin de tout événement
nous y apparaît dans sa divine majesté, entre les deux Tes-
taments, ces sources principales de l'histoire, et dit à toutes
les nations : Je suis l'alpha et l'omég«.

Là se trouve aussi le remède aux maux dont souffre le
monde.

Pourquoi les nations frémissent-elles ? D'où viennent
les secousses formidables qui troublent leur paix ? " Il y a
trois causes du uai : le dégoût de la vie cachée et labo-
rieuse, et le remède se trouve dans la considération des
mystères joyeux ; l'horreur de la souffrance, et le remède
est dans les mystères douloureux ; l'oubli des biens éter-
nels, objets de notre espérance, et le remède est contenu
dans les mystères glorieux ". (Léon XII).

Aucun sujet, aucun temps, aucun individu n'est exclu
de l'influence bienfaisante du Rosaire. Par son côté 'maté-
riel et extérieur, il est en rapport avec »tous les esprits ; il
est le psautier de l'ignorant, et une somme théologique pour
le savant qui contemple ses profondeurs mystérieuses. C'est
la synthèse puissante du Christianisme. Cette grande dévo-
tion comprend tout, comme les rives de l'éternité enserrent
le fleuve des temps.
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ANTIENINESkÀ LA T IERGE

DE LA PURIFICATION À PAQUES

.. Ave, Regina Colorum

A LUT, Sotuveraine des «ieux,
Reine des esprits bienheureux.

Salut à toi, tige féconde,

Salut à toi, porte di ciel

Par laquelle a lui sur le monde

L'éclat du soleil éternel.

Jubile, ô Vierge glorieuse,

Devant ta beauté tout pâlit.



L'AMITIÉ CHEZ LES JEUNESGENS

(Suite)

LE CHOIX DES AMIS

Etant donnée l'action souvent prépondérante d'un ami
sur toute notre vie, il est d'une souveraine importance de
n'admettre dans notre intimité que ceux qui peuvent exer-
cer sur nous une bienfaisante influence. C'est pourquoi,
après avoir vu combien l'amitié était un facteur important
dans l'œuvre de la formation morale de la jeunesse, il est
nécessaire de parler du choix des amis.

Tout d'abord, il faut éviter de nous ]ier avec ceux dont
l'amitié, au point de vue moral, nous serait inutile ou mi-
sible.

Méfiez-vous de ceux qui font de l'amitié un trafic, et
dont le cœur est toujours à vendre, ou plutôt, toujours à
louer. Tant que vous leur serez utiles et que vous pourrez
servir à leurs ulaisirs ou à leurs rroiets ambitieux, tout ira
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aimes . lis rechierchient des amis partout, et les trouvenit
d'autant d'autant plus facilement qu'ils sont très exubé.
rants, et souvent très attachants. Les serments d'amitié nie
les gôtient pas. Ils eii sont prodigues même quand on; ne
les demande pas.,. ,iHélas ! ce beau t'eu ne dure pas plus.que
leur impression. Tout chez eux est à fleur dle peau. Ilieri
ils étaient sincères eii vous disant qu'entre vous et eux
c'était à la vie et à la mort ; aujourd'hui, ils ne le sont pas
m~oins eii vous oubliant. Nous avons tous rencontré de ces
hommes Il omnibus ". Dans leur eur comme dans les
voitures publiques, il y a toujours de la place ; on -monte et
on descend à. volonté, sanis autre façon. La réponse fai rg
à de telles avances est celle qlue Molière mnet sur les lèvres
d'Alceste repoussant Philinite:

"Quel avantage a-t-xoni quWun homme vous caresse,
Vous jure amitié, foi, zèle, estime, tendresse,
Et nous fasse de vous nu éloge éclatanit,
Lorsqu'au premier faquinî, il court en faire autant ?~

lEst-ce à dire qîî'i[-faille se défier (le ceux qui otit beauw
coup d'amis ? Non. Certains prétendent, il est vrai, qm'il
ne faut avoir qu'un seul ami, et qu'-' une amitié q ni se
déverse sur trop de monde soumet l'ftùîe à dles sentimfuents
très variés, fait d'un hommue u iProtée et le rend fourbeý
inconstant, mal réglé ". Je ne suis pas dle cet avis. Loi n
de penser, avec Cicéron, qpre Il l'amitié resserre toute l'affec-
tion entre deux âmes ", j'aime mieux croire, avec -Joubertf
que"I la multitude des affections éJ ' rgit le coeur ". L'amuour
est jalouix, et, quand il s'empare d'un k~re, il l'emprisonne et
lui défentd d'autres aspirations ; mais l'amitié, qui est indé-'
pendante de la matière, qui réside dans l',îiine et qui naît,se développe et'épanouit dans la liberté, non seulement a
le pouvoir dle se multiplier sans s'épuiser, mais e.n se miulti-
pliant, elle augmente son bonh~eur et s'assure, pour- lutter~
contre !es difficultés de la vie, (le précieux auxilioirus. Le
bien qu'un amii ne p'ourra pas me faire, un autre le p~ourra.
Et puis, n'avons-nous pas conscience qu'il y a dans notre
coeur assez (le ressources pou~r s'étendre à plusieurs ff'
tions ? D)e mêm~e que nous, pauvres ê'tre finis, nlous nc
devons pa avoiîr la folle prétention de remplir uti cSeur dont
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la~ puissance d'aimrnc est quasi ijnie nos amis ne~ doivent
pas exiger non~ p i s que ii ous fermpions ilotrecceur à 'aute,~

Il Il n'est pas vrai qu'un sen~tim ent pour être: fort soit
ncessairement exclusif, .41t Mine 8wetehlne ; lolin de -lày

und affection très vive, si eleest heureuse, mettan~t eéu jeu
nos facultés aimantes, ajoute à leur~ activité hors mêmne du
cercle de l'intèrêt premier. Ali! qul'elle est riche l a su~ra-
bon~dance d'un coeur touché 1 " J1e trouve la m('mafflrmaý
tion sous la plume poétique dEugénie de Girin Ne
croyez pas que Lou4ise iiienipýele de vous aimer : oh q~ ue
non ! Je compare moii cSr un rayon d'abilles, rempli
de~ tou tes petites logettes pleines de miel. Le~ ilý test
vous, c'est Louise, douces amies que ielu m fAttrou#ver
dans mou chiein dle la vie

D)'autres amitiés sowd ;viss On peut s'uniir Pour
le nual comme pour le bien. Ce ne sont pluîs alors. de véri-
tables anmitiés, mais des liaisons inspirées par la passion.
Ce que l'on veut. ce n'est plus s'aider pour p2ratiquer 'la
vprtin imi nour rechercher dle basses satisfactions. Ca
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ear en r'ompant vos liens vous romprez les siens, puisqu'ils
vous étaient comlmuns ".

Les amitiés sensuelles sont le grand danger d'un cer-
tain âg' e où. l'on se laisse attirer si facilement par la beauté
,extérieure, par les contours harmonieux dlu visage. Il y a,
en effet, par'mi les jeunes gens, (les physionomies qui ont
'un si singulier pou voir d'attirance qu'il faut, suivant Saint-
Sinion, se faire violence pour cesser de les regarder. Sans
doute, ces charmes nie sont pas à~ dédaigner, miais ils ne sont
qiue secondaires. Par un léger effort d'imagination, on peut
si facilement y suppléer ! Nos amis, les vrais, ne sont jais
laids. M~erveilleuse artiste aux doigts de fée, l'amitié opère
d'ieroyables transformations su r le visage des amis.L'amouÏr n'e-st pas uni aveu gle, mais plut6t 'un magicien qui
change tout au gré dle ses désirs. Cle qu'il faut rechierchier
à vant tout~ chiez cýeux que nous voulonsý pour amis, c'est la
beauté et la bonté de l'.Îme. Si leur âme est belle, leur
visage sera toujour's beau," car, dlit louis Veuillot, c'est le
coeur qui fait le visage '.Et d'après Jules Lemaître,
Il'expr~essmi de la bonté dans les yeuix est irné beauité qui
transfigure les plus pauvres visages

-Danigereuse pour la pureté des moeurs, l'amitié peut
l'êr aussi our la, pureM des dde~e e la foi. ý Quand nou~s
iios aceon quenos ampis ýs'égaLrent, qu'ils méconnais-

ýsntl'utrié léitme et que de fils soumîis de l'Eglise ils
devieninent des révoltés, notre devoir, s'il y a péril pour
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existence, atieun chagrin de, cour n'égalera jamais ceux que
j'ai ressenîtis dans cette occasion . Il Monsieur de Lamen-
nais se s6parâtri1 un jour de l'IEglise, dlisait-il plus tard,
dlevînt-il le plus fatal hérésiarque qui fut jamais, entre ses
£nnemis et moi, il y aura toujours uine distance inifiniie ".

" Lorsqu'ui de vos camarades vous offre ,son am~itié et
vous demiide la vôtre, výous devez voir ce qu'il est et ne
pas vous attaicer aux seuls avantages extérieurs. S'il est
sAi4ement chtrétieïî, vertueýux et d'un boi? caractère, et que,
d'une autre part, vous vous seuitiez inc1iué vers lui par une
,synathiehoiinýte,rieni n'empôche que vous lui répondiez! "

Voilà ddtermiiiées par le docteur mioderne dea l'amitié
les qualités que nlous devous chercher eliez nos amis. Nous
J1v0us eSýae1- (le p)à1étreJ. jusqu'à lâmpe. E4:,igeoits égale-
mewnt ujh d fé(e dim)inuer les causes de heur.!, la coïform&ilé
assi étenïdue que possible des violontés, (les (fffectio7ïs, des

sentimenis. 1Eemaderousnous cette coniformité comiplète
.quand il s'agira des id&iýs, et diroiis-nious, avec Montalemn-
bert, qu'il faut que les opinions se ressemlent, pour que les
,eSurs s'unissent ? S'il s'agit des idées religieuses, qui tien-
îîent une si grande place et ont tanit d'iulluence sur la vie,
je crois aisément que la communauté est nécessaire. Ainsi,
il est difficile, pour ne pas dire impossible, que je sois uni
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ýchoisir'vos amisJ d'une naissance et d'un mérite qui convieii-
nent à ce que vous êtes dans le mnonde ", C'est possible,
nmais je crois que faire dle cela ue règ'le abou~c'est s'ex-
poser à bien des mécomptes. Les avantage réels compense-
ront-ils tout'jou rs les inc(ýonvéniienits non moins réels,' Il L'ami-
tié naît dle l' Une, et l'âme ne compte. que par elle-meme.
Une fois qlu'on se rencontre là, tout disparaît : comme un
jour et bieni mieux, lorsque nous nous rencontrerons eiî
Dieu, l'univers ne sera plus pour nous qu'un spectacle
otibliéý ". Qu'importe aux inimes la f'ortune ou les titres? Ce
qui fait leur beauté et leur 'graudeur, c'est la vertu ;et
e'es' sur elle qu'est fod] 'estime, et c'est à son raýyonneû-
mient que naît l'attrait. La ressemblance que demande
l'amitié, ce n'est pas celle des corps, miais celle dles Îâmnes et
<les caractèýres. Et si elle ne la trouve pas à ses débuts, elle
vient toujours à b)out <le la procurer. Peut-on viv-re ensemn-
ble, se communiquer ses pensées et ses impressions, agir
sous la même inspiration, sans que les chiangemients. niéces-
saires ne s'o-pérent insensiblement, que les traits dle simili-
tude ne s'accentuent, et que les âmes ne deviennent vrai-
Ment soeurs ?

-Devops-'ous. faire attefftion à Pay4e dle nos amis, et
exclure, avec J. Claretieý la vieillesse, Il cet âge oit l'on peut
encore se t'aire des ennemis, faire encore des ingrats, oùt
l'on ne se faitipIld'amis " ? Les vieu x pou rraient riposter,
avec Henri Peirere, et crtains, dont le coeur est encore
bien ardent, ne mannqueront pas dJe le faire avec une fine
pointe d'ironie, que pour aimier, " la jeunesse est trop
légère, la maturité trop o>cupée, que seule la vieillesse
appor~te au seutinient de amtétoute sa pureté et toute sa
profondeur ". 011 petit se faire (le amais à tout ýÎiye, et ont
en peuit choisir <le tous âges. Les âmes, fondement dle
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Avant que de.inous lier, il faut nous mieux connaître,
Et nous pourrions avoir telles complexions
Que tous deux du mach nounos repentirions.

Est-ce à di re que "4ces aflections foudroyantes ýqui fon-*
dent les âmes d'un seul éclair ", n'existent 'que dans les,
imaginations des romanciers ? Non, car il suffit parfois que,
deux âmiies se rencontrent fortuitement, pour que la Sympa-
thie naisse et qu'un commerce allectueux s'établisse aussi-
tôt. On se voit et on s'aimie. Quelque chose.de fort, d'ini-
visible, attire. Il semble que Dieu nous ait faits l'un pour'
l'autre. S'il fallait raisonner ece mouvement, nous en serions
incapables, d'antant plus que cela arrive souivent pour des
êtres presque totalement dépourvus dle cette beauté plasti-
que, qlui chez d'autres nous charmie sans que nous songions
à eni faire n~os amis. Simple hiasard, diront certains ;har-
monie préétabie', affirmeront d'autres ; n'est-ce pas plutôt la'
miséricordieuse Providence qlui nous inéllage, ces reneontresf
qui nous met au cSeur ces attraits ? Nons avions besoin-
d'ainis, elle nous les envoie.' Elle qui distribue avec tn
de bouté la pâture aux petits oiseaux, pourrait-ell e uiserà
notre coeur ce dont il a faim ? coNouendoonpraaicrol
pourquoi Dieu a mjis sur notre route tel camarade os
verrons alors quelle influence bientfaisante il a eue srnor

âm.C'est peut-être à lui, pour une grande part, que inousý
devrojns d'avoir persévéré dans la vertu. Cetteamitié4-
était une grâce.
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uisit de



LES CATACOMBES

LEYUR VALEUR DOqiMATIQUE

Elles ont, d'abord, une granide valeur dogmatique.
Elles prouvent le loIgme dle la Communion des Saints.

Quelques-unies, comme dit le pape Vigile, un Vie siècle.
Sont de vrais décrets de canonisation. Quos Jfon8trante
Deo Damasuis *monuit Iue oU. C'est ce qu'ýou lit dans un e
inlscriptioni compiosée par le pape Vigile lui-même, et que
IlQi conserve au musée de S. Jean de Latran.

Les insciriptions daniasiennes prouvent encore le dogmne
ýde l'Invocatioý dles Sain )ts, par le fait mê~me qu'on adresse
tant de prières aux mIartyrs. On lit, par exemnple, dans
l'inscription faite pour Sainite Agnè(,s, et qu'on voit à l'entrée
dle sabIasilique,, sur la voie Nomientane :" Damasi preci bus
faveas, precor, inýclyta martyr. O célèbre martyr, je vous en
supplie, pr(^tez'votrýe assistanice aux prières dle Damase ".

Les inscriptions de S. Danmase parlent enfin du dogme
-Eucharisliqe. C'est.~ dans l'inscription du jeune martyr
-8. Tarsieius : I-pse voluit polius~ anzram dinittere, caesus,
qiuam jrodere cailbuts rabÜlis colestia memb/ra ; S. Tarsi-
ýcius a préféré mourir plutôt que de livrer à la rage des
païens le corps dle Jésus Christ.

LEUR VALEUR HISTORIQUE.

En second lieu, il faut tenir compte de la valeur histo-
rique (les inscriptions dlu pape S. Dainase. Elles iutéres-
ý4n't Phistorien ; le~ur auateur~ avait vécun, aux côé jde son
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Nérée 'et Achilée., D'prèsrPncitioique fit, pbur eux
,S. Damase, on ap~prend.quee1sdeux martyrsont t soldats

ý )étoriens. C'est sur la voie A.rdéatrice, au cimetière de
oiilqu'on la trouvve -. ,Miiti iýomeïe de4ern. .. .

fuii ïmpia CaStTa relin)quiitt. Ils sc4tien1t entrolés dans
.]'rmée'.

LEUR VALEuR TOPOGRAPHIQUE

aussi

lu pape siricius ", 1
a le premier le nom



LES CATACOMBES

Le cinquième siècle a vu cesser la pratique des excava-
tions ; ce n'est plus que par de rares exceptions que l'on
creuse encore des tombes, an VIème siècle, dans les Cata-
combes, comme pour cette Turtula, dans les Catacombes de
Commodilla. Elle avait obtenu d'être enterrée là à cause
de sa grande dévotioncaux Saints-Félix et Adanctus, dont
elle avait sansdoute décoré les tombeaux.

On fit donc, désormais, les inhumations anidessus des
Catacombes, dans ces sortes le fosses à maçonnerie qu'on
trouve encore en si grand nombre. Dans la vigne, qui est
plantée audessus les Catacombes de S. Calixte, et qui est la
proprriété lu Vaticai, sous les soins des Pères Trappistes, il
s'en voit plusieurs. On les appelait " Formuic ".

Cette pratique dura jusqu'à la deuxième moitié du
VIème siècle. Alors les cimetières suburbains furent
délaissés, et l'oi se borna à les vénérer de loin, et dans les
pélérinages.

Ainsi s'ouvre l'époque dite des ' Itinéraires ". A par-
tir du septième siècle, nous avons des guides, des compila-
tions de notes de voyage rédigées par les pélérins dans les
Catacombes. Ils donnent des indications topographiques
exactes, précieuses, qui se contrôlent les unes les autres,
parce qu'ils n'ont pas suivi le même chemin. C'est en les
utilisant que M. de Rossi a découvert la ohapelle et le
tombeau de Sainte Cécile,

ABBá ALEXANDRE ARCI1AMEBAULT.



Le monde eatholique tout entier c'onnaît le nom dlu prine
de Li-,wensteiin, mê~lé depuis près d'un diými-siècle à Jhaôr
de la défense des intérêts de l'Eglise' et de notre sainte reli-
gion, en Allemagne.

Or, le 4 aofit deriiier. e~n la fêfe5 de Sai~nt Dom~inique, le
prince a réalisé urn pi-qjet déjà ancien ý: il a Fêulbit.de

Fère Prêcheur au couve~nt du nroviciat de la Province d'Ale-
magne. ànVenloo, près d'Aix-la-Chapelle. Son Altesse Séré-
nissimle n'1est plus que le simple frère Raymnond, novie Demii-
fljcafl?

al suivi ainsi, à l'âge de 73 mns, l'exemple de sa sSeur
Adlaïde, Fauguste veuve du roi domi Miguel ler laqjUelle ji
pris, le 13 juin 1897, le voile de moniale bénédictine au
monastère de Sainte-Cécîle de Solesmies.

Tr-ois filles de l'actuel frère dominicainu Raymuond ont
également embrassé la vie religieuse.

L'aînée, la princesse Marie, est morte moniale bénédic-
tine à Slesmes, o~ù elle avait été rejointe pa r sa soeur, la prin-
cesse Agnès. Leur soeur aînée, la princesse Fr-ançtoiseG, a choisi
lhumble état des Pauvres S(veurs de Saint-François.

La céréýmonie dle la vêture a eti lieu dans-la vasýte église
conventuelle des Dominicains de Veýn]oo. La partie de léls
destinée aux fidèles était remplie d'une foule considérable.
A des nicvs rIAseivt, If- rn'àuçihn+ep A 1- 'l -.
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Frère Mineur de Saiint-Franço(is. Le p rince fit son entrée au
chSun u moment de l'arrivée dles moines. il était, en habit
de cérémonie et poritait aut4mrii du cou le collier de la Toison
d'or, à une longue chaîne d'or la grand'croix de l'ordre so)uve-
rain de Malte, et sur la poitrine l'Ordre du Christ, (dont les'ý
insignes en diamanits lui ont été jadis ,con-fý,rés par -le Sue
ramn Pontife.

La messe terminée, durant laquelle le futur novice était
agenouillé sur un prie-D~ieu, le Pere provincial, le P. Albert
Kaufinan, se plaça devant lui et, lui donnant enicore tous se,4
titres, il lui rappela qu'il avait imploré deux mniséricordes,
celle (le D)IEU et celle dle l'Ordr~e de Saint-Doiniqg ue. Il lui.
exposa que la inisér-icorde de DIEU s était manirifeýstée en lui
maintes fois.

"N'est-ce pas une pieuve de la iisericorde divine, a dit le-
T. R. P. Provincial, qu'un homme qui, de tout temips, s'est,
placé sur le trrain <de l'Elise et a toujours tenu haut et fermne
son drapeau pout- la défense de la vérité, de la liberté et du
dr-oit, puisse ensuite inourir tenant sou drapeau à la main 1
Chez Votre Altesse, cette msrcdes'est doublement iii)nu-
festée. Troute votre vie a été consacrée tu service dle l'Egrlise.
Vous avez constamment combattu à l'ombre de sa bannière, et'
maintenant Dieu vous accorde la rrâce de pouvoir lui consa,-tt
crer aussi le reste de votre vie. Par la grâce divine, vous
avez librement renoncé aux splenîdeurs qui entouraient votre'
existence. Par la mêegrâce. vous acceptez librement la vie
conventuelle avec toutes ses règles e t rigueurs.

Je peux donc être persuadé qlue DIEU' vous a aecondé la
misérIeorde que vous lui avez demandée.

Quant à la. seconde miséricorde qlue vous demandez à
moi-même, c'est de vous donner J'habit de Saint- Dominique.

Je ne peux vous l'accorder qu'à une condition, c'est que
vous soyez prêt à vous soumettre en tout à la r~ègle de notre
Ordre et à faire voeu de chasteté, de pauvreté et d'obéissance.
La vie monacale comporte beaucoup d'ennuis et d'incommodi-
tés, tant au point de vue corporel que spirituel. Je vous
demande donc ceci : Voulez-vous vous soumlettre à cette vie
monacale avec tous ses ennuisý et incommodités, autant que'
cela est possible, librement et avec une pleine obéissance? "
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Oui, .avec la grâe ' de DIEU ", répondit Son ltss
d'unep voix claire et f'çrmeLeT princ se. leaaos tal

à 'atli ydpoa la h i. s d'r achîed lOded
M al Q et]Odedu Chs. ui des~ Frre lui~ efl èe
l'habit de cérémnonie, et~ i eçut ensute. l des Père
proviIIe1iLa robe blanche de S&iiut-Doiiiile, la cenue la
tunique et le capuchon noirs. Puis on enitonna le Te Deurný,
pendant lequel le novice resta couché devant J'autel, fae con-
tre terre et les bras étendusê en croix. Il se leva pont- donner
le baiser de paix à tous les Pères et Frères, de &heret auxk
Frères lais présents,.

Remontant vers l'autel, il reçut l'accolade duî Père ro
vinal qui lui dlit, dans une allocution paternelle, qu'il avait
maintenant échangé ses splendeurs de prince contre l'h1umblle
habit de Saint-Dominique, la robe blanche de l'innocence et la
tunique noire de la pénitence. 1l lui dit (pie l'Ordre. lui aç<cor-
daiit' uneané de robatio, pendant laquelle il pouva~it exa-
miner son' étt 'âe et se prépa~rer à la vie con ventuelle -éfi m

'nitive. Le Père provincial termina par le voeui de pouvoir le
recevoir commue profès au bout de la proation. En disant
les mots : DIEU le veuille I il lui donna le nom (le Fi-ère
Rvýyiond.

Le nouveau et dernier sacrifice fait par celui qui fut~
Altesse Sérénissime vaudra au Fr. Raymond des grâees spe-
ciles. Ces grâces s'étendront an dehors dans le monde catho-
lique, oit l'ont citera dorëmiavant la vie du prince. dcventi novice
Domiinicain, comme exem~ple et aux grands1 de la terre et aux
humbles et~ déshérités.

NOUVELLEs FAVEUitS. -Sur la demiande du Rill Pèrc
Procureur génér'al de l'Ordre, S.S.Pie X a daigné océe
une Indulgence lénière aplicable~ axw uA s du Purgatoire,
~aux associés du Sait. Rosaire (lui, confessés et omuis
auron~t récité pour 1l trioniplie de l'Eglise, en iu Jor nael,
le URire entier, même ein séparant les dizaines. (Coigr.de

Indu., 2 jin 907).
A la requête du Rile Père Procureur général des rèe

Prêceurs, S S Pie X a daigné acqxdr (àprpétité tu
les mebres des familles religieuses de l'u et delatesx
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uine indulgence de 50 jours, qils peuvent gagner chaquef18

,que d'un u r C ontrit et dévotement, ils récit(ý4 Vçraison

Cor .Tesu, caritatis Vitm, fac me Ti(n hostiam, tiven-
,lm, sanîetami, fleo Placeptem,.

En françýais "Coeur (le Jés us, victime de charité, faites
quej vous sois Yne hostie vivante, sainte, agréable à Dieu "

{GOigr. des Indal, 27fêvrier 1907>.



PRÉDICý-AT IONS

SAINT HYACINIIHE, Notre Dae.. ' R. P. CoirP
Mois du Rosaire..........LSPE DCOVN
fête du Rosaire... ... . ... lý .P AtO
Quarante Hrele 30 ............. R. P. DoUjci!,
le 1o. réunion cdu T. 0O..........'1'. R. 1'. Coi É

SOREL, Mont St Ileinard, r. tiaite aux
éièvts ... .. ý.... ............... RK. P. Cu~

STANSTz41D, rt$'Lt~e ai ll uOliat dus
Ursulin~es.....................R. P'. C)',

Ascoi,, érection dut Rosaire, le 30. .R. P. CHiARRON
Sýr AiË, retraite aux en~fants de Maric,

dui .au.S.................R. P. D votj
pélérin'age..... ..... 1. .... ... R. 1'. DoO

ST SIMON4, le 6, fete du Rosaire. .... R. P. IDuucz'tr
SîT Louxs DE 13ONSECOU RS, le '6, I'êie du

Rosaire ......................... .R P. Cr
ST ROAI.Qarante Heures .... R. P. DutucIx'r

OTTAWA, Eglise des PP?. Capucins, pané-
gyiu eSt Franois, le 4 ....1.R .LNL

Sja iptise,leê6,féie du Rosaire.R. P. Gri.r
réunion de 1 (Eu% re des Fs;,be nacles,

Stc amWie, dut 20 au 27. etiaite...R. P. GILL

VA tLFILD rerit au colg ... .P oL
retraite au peso nt. ......... R.. 1' AVUZAI

MONTRAL, ieu Héedu 0 sept. au 7 oc. R, P., ROULA
QuÉET Stwr nojltv, retraites aux Edamts

eAteuneso fils,u2 etalu, 3Js l-R PH
retrait a peon................R. P. CRO

S-r HNtiTg N.e H.v, retraite aux Enfants

de te nne, du28Spt. au ~6 OCt..R . OX


